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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

4 - ANTISÉMITISME 

  
   La race sémitique - également appelée race du Proche-Orient - est une race 

mixte particulière, dont la principale zone d'implantation est l'Afrique du Nord et 

le Proche-Orient et qui s'impose dans cette zone comme un tampon et un 

médiateur entre les trois grandes races (blanche, noire, jaune). La race sémitique 

possède des caractéristiques physiques et mentales claires et biologiquement 

stables, et doit donc être considérée comme non apparentée aux autres races.  

   Le type de race sémitique correspond donc aussi à une vision du monde, une 

attitude de vie et une religiosité propres à la race. Dans la mesure où celles-ci 

servent à la préservation et au perfectionnement de la propre race, comme par 

exemple l'Islam pour les Arabes sémites, aucun problème n'en résulte pour les 

personnes d'une autre race. 

   Au cours de l'histoire culturelle européenne, des influences spirituelles émanant 

du judaïsme sémitique se sont cependant renforcées et doivent être qualifiées de 

désastreuses. Il s'agit avant tout du dogmatisme, du fanatisme, de l'idéologie de 

l'égalité et de l'individualisme, qui sont tous étrangers à l'esprit et à l'âme aryens 

(voir Aryen) et favorisent sa décadence. Ces influences se concrétisent dans des 

courants spirituels ou politiques comme le christianisme, le marxisme, le 

capitalisme libéral, la psychanalyse et autres, pour aboutir finalement, 

complètement vidé de tout contenu spirituel, au matérialisme. 

   C'est contre ces influences et ces courants qu'est dirigée la lutte intellectuelle 

défensive de l'antisémitisme, qui, en Allemagne, trouve son expression politique 

au point 24 du programme du parti national-socialiste des travailleurs allemands, 

dans lequel la lutte contre "l'esprit matérialiste juif en nous et hors de nous" est 
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décrite comme une condition préalable au rétablissement de la communauté 

nationale. Ainsi, l'antisémitisme est une composante essentielle du national-

socialisme - du national-socialisme à la fois comme vision du monde et comme 

mode de vie.  

   Ces influences et courants de pensée et de sentiment sémitiques ne sont 

cependant pas seulement des résultats accidentels de la rencontre de races 

différentes, mais aussi des armes politiques du judaïsme dans sa lutte pour la 

domination du monde. Le porteur de cette lutte politique du judaïsme dans le 

présent est le sionisme en tant que puissance organisée du judaïsme mondial et 

donc en tant que mouvement national juif. 

   Contre cela, le parti national-socialiste organise sa lutte défensive politique. 

Étant donné que dans cette lutte, le monde islamique et les Arabes sémites ne 

représentent pas une menace supplémentaire mais un partenaire d'alliance 

souhaitable, il est conseillé d'utiliser le terme d'antijudaïsme pour la lutte défensive 

intellectuelle et d'antisionisme pour la lutte défensive politique et de laisser le 

terme historique d'"antisémitisme" passer au second plan. 
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   L'objectif du national-socialisme dans cette lutte est l'élimination du danger 

spirituel et politique émanant de la juiverie par une solution définitive de la 

question juive, qui, contrairement à la propagande atroce habituelle, ne signifie 

pas l'extermination ou la persécution du peuple juif, mais doit simplement rendre 

possible et restaurer la liberté des peuples aryens selon leur propre façon de 

penser, de sentir et de vivre. 

  

5 - ARABER 
  

   La race sémitique est un hybride indépendant entre les trois races principales 

(blanc, noir, jaune) avec des caractéristiques raciales stables. Son aire de 

peuplement s'étend sur toute la côte méditerranéenne de l'Afrique du Nord, jusqu'à 

l'aire de peuplement purement négroïde de l'Afrique centrale, ainsi qu'au Proche-

Orient jusqu'aux limites de l'aire de peuplement des Turcs et des Perses (voir aussi 

Parsees et Indo-Européanisme oriental). 

   Le noyau ethnique de la race sémitique est la famille de peuples des Arabes, 

dont l'aire d'origine est l'immensité de la péninsule arabique, mais qui, en raison de 

la dynamique de conquête de l'Islam, s'est étendue sur toute l'étendue 

susmentionnée et l'a façonnée, mais a absorbé au passage divers éléments raciaux, 

ce qui a conduit à la différenciation en différents peuples. Néanmoins, les Arabes 

doivent être considérés comme une unité, ce qui est également soutenu par 

l'existence d'un mouvement national arabe et ses tentatives inlassables de créer 

une nation arabe propre. 

   Les Arabes sont les alliés naturels d'une Europe nationale-socialiste :  

   Le nationalisme arabe, comme le nationalisme européen, lutte contre 

l'impérialisme et pour la liberté. Le national-socialisme et l'islam sont également 

unis par la lutte contre la servitude de l'intérêt, condition préalable au socialisme 

non marxiste. Enfin, la nation arabe souffre de la terreur du sionisme, qui a établi 

son État pirate d'Israël sur le sol arabe et a en partie tué et expulsé le peuple arabe 

des Palestiniens, en partie subjugué et opprimé jusqu'à ce jour. Le sionisme, 

cependant, est connu pour être le principal ennemi du national-socialisme, qui 

s'oppose impitoyablement à l'aspiration sioniste à la domination mondiale. Tous 

ces éléments sont des conditions préalables à la formation d'un grand espace euro-

arabe, qui rendra possible le dépassement de l'impérialisme des superpuissances, 

construira un ordre économique socialiste sans intérêt et brisera les prétentions du 

sionisme. 

   L'unité de la région euro-arabe en tant qu'espace de vie commun a des racines 

historiques profondes depuis l'époque romaine et permettra la liberté et 

l'autosuffisance de tous les peuples qui y vivent, ainsi que l'indépendance vis-à-vis 



4 

de la domination impérialiste dans la politique, l'économie, la défense nationale et 

la culture. C'est pourquoi le national-socialisme de la nouvelle génération aspire à 

la création du Quatrième Reich en tant qu'ordre commun de l'Europe, de l'Afrique 

du Nord et du Proche-Orient.  

   Le pont entre les races est formé par les nombreux éclats de la race aryenne (voir 

Aryens) dans les zones de peuplement arabe - par exemple les tribus berbères du 

Maghreb, les Coptes d'Aegpia, les descendants chrétiens des croisés au Liban ou 

les Kurdes. Il s'agit de les promouvoir à tous égards, de les renforcer et de les 

réintégrer dans la race aryenne, afin de les faire fonctionner ainsi comme une 

parenthèse de l'empire à venir, dont le principe de base n'est évidemment pas le 

mélange racial poussé par l'internationalisme, mais repose sur l'exigence de la 

ségrégation raciale. 

  

  

6 - MOUVEMENT OUVRIER 
  

   L'industrialisation croissante de l'habitat de la race aryenne (voir Aryens) a 

produit de plus en plus de travailleurs industriels au cours des cent dernières 

années et a en même temps aggravé à une échelle énorme le caractère 

d'exploitation du capitalisme. Les principales victimes de ce capitalisme ont été les 

travailleurs industriels, qui sont devenus la classe sociale la plus appauvrie et la 

plus opprimée - la classe ouvrière. Irrésistiblement, la protestation contre leur 

pauvreté désespérée et leur aspiration à un ordre socialement juste, sans 

exploitation ni oppression - leur aspiration au socialisme - ont grandi en eux. Le 

porteur de cette protestation et de cette aspiration est devenu le mouvement 

ouvrier, sa forme d'expression étant la lutte des classes.  

   Très tôt, le mouvement ouvrier a subi l'influence prédominante du marxisme et a 

adopté son dogmatisme politique et idéologique : la croyance en l'égalité de tous 

les hommes.  L'internationalisme et d'autres principes antispécistes et antinaturels 

ont complètement aliéné la classe ouvrière de son peuple, de sa nation, de sa race 

et de ses traditions.  

   La classe ouvrière devait être le porteur internationaliste d'une révolution 

mondiale marxiste. Cette conception de l'objectif a transformé très tôt le 

mouvement ouvrier en outil et en masse manipulatrice du sionisme dans sa lutte 

pour la domination mondiale et l'a ainsi éloigné de sa véritable tâche.  

   D'autre part, cependant, la situation critique de la classe ouvrière sous le 

capitalisme et la nécessité de la lutte des classes étaient indéniables. Jusqu'au 

déclenchement de la Première Guerre mondiale, le mouvement ouvrier n'a pas pu 

échapper à cette dichotomie tragique entre nécessité et justification et à son abus 
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par des dirigeants anti-ouvriers, derrière lesquels se cachaient les intérêts du 

pouvoir sioniste, et est donc resté inefficace en termes de politique de pouvoir, 

même s'il a pu concrètement atténuer et surmonter certains griefs. 

   Le déclenchement de la Première Guerre mondiale a provoqué un réveil national 

massif dans tous les peuples aryens concernés, balayant la hantise de 

l'internationalisme et intégrant la classe ouvrière dans la communauté de volonté 

de la nation.  

   Au cours de la première guerre mondiale, le travailleur européen est devenu, de 

sa propre volonté et en toute conscience, un membre de la communauté nationale ! 

Et il a confirmé cette volonté par son sang et la mort de cent mille soldats. Vers la 

fin de la guerre, cependant, et dans la période d'après-guerre, il est devenu évident 

que les démocraties occidentales avec leur capitalisme libéral ont rejeté ce 

sacrifice et ont continué à tromper, exploiter et opprimer la classe ouvrière. Ainsi, 

le marxisme a regagné une partie de la classe ouvrière déçue qui l'avait 

unanimement rejeté en 1914/25 JdF. 

Mais dans le national-socialisme et le fascisme, ces forces politiques se sont 

développées en Europe, elles sont devenues les héritières du mouvement ouvrier et 

ont pris l'héritage de la volonté de la classe ouvrière de 1914/23 JdF dans leurs 
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traditions et l'ont rendu politiquement fructueux.  

   En Allemagne, ce mouvement ouvrier national a formé le parti national 

socialiste des travailleurs allemands. Ce parti est l'héritier et l'exécuteur du 

mouvement ouvrier allemand et a commencé à surmonter le capitalisme libéral, à 

construire le socialisme, à faire de l'ouvrier un membre égal de la communauté 

nationale et à imposer la classe ouvrière comme éthique obligatoire de l'Ordre 

Nouveau pour tous les camarades nationaux. En revanche, la tradition marxiste du 

mouvement ouvrier est devenue réactionnaire depuis 1914/ 25 JdF (voir aussi 

réaction). 
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S'amuser sous la croix gammée 
  

L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-

trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 

  

  

 8. 

  

   L'officier de service au siège du parti a répondu au téléphone. Le Noir à l'autre 

bout du fil avait manifestement composé un mauvais numéro. Il pensait avoir son 

patron au bout du fil et s'excusait d'être en retard au travail... encore une fois. 

   Après qu'il ait terminé, l'officier de service a dit : "Ne venez pas travailler. Vous 

êtes viré !" Puis il a claqué le téléphone. 

  

  

9. 

  

   Le national-socialisme est interdit en Allemagne. Il n'est donc pas surprenant que 

de nombreux camarades aient rejoint le "Parti national démocratique" (NPD) de 

droite dans les années 1960. 

   En public, ils devaient faire semblant d'être fidèles à la démocratie, surtout s'ils 

représentaient officiellement le NPD à la télévision, etc. 

   Le compromis d'un camarade a provoqué un certain tumulte. Vous voyez, il avait 

l'habitude de porter une épingle à croix gammée au revers de son revers. Malheu-

reusement, son revers a été accidentellement replié, exposant ainsi l'épingle à svas-

tika... alors qu'il donnait une interview télévisée pour le parti démocratique légal 

NPD ! 

   Les médias ont adoré. Mais le NPD l'a forcé à démissionner de son poste. 

   C'est un problème que le NSDAP/AO n'a pas. 
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